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BBTTRB JOB KOMI

Amllfuce aevanl^e par I,é«ro XIII A un évêque 
miMiionuHlre «lu Canada

E
N nom a apporté la lettre qui va suivre, en nous deman

dant de la publier, aprèi retouches et coupures.

Nous publions la lettre, mais nous noue garderions 
bien d’y rien changer.

L’évêque missionnaire parle en toute simplicité, sans recher
che, sans phrases ; c’est un père qui s’épanche dans le cœur de 
■es fils. 11 y a là un parfum d’intimité, une saveur spéciale et 
rare qu’il ne faut pas risquer de dissiper 1 

L’incomparable Pontife que nous admirons et que nous véné
rons, ces lignes nous le montre sous un aspect tout aimable et 
tout bon, qui, sans amoindrir notre respect j our sa personne 
sacrée, nous le fera sans doute aimer davantage.

Rome, le 18 octobre 1898.

Mes Révérende Pères et bien chers Frères, ■ •

Je suis à Rome depuis le 7 du courant, attendant une audience 
du Saint-Père. Des circonstances extraordinaires m’ont forcé de voir 
cette audience retardée.

D’abord il y a eu le pèlerinage français qui a été accompli au 
milieu d’un enthousiasme indescriptible. J’y ai pris part, je suis allé 
prendre le Pape dans son antichambre et l’ai escorté à Saint-Pierre 
avec une dizaine de cardinaux et plusieurs évêques et prélats. J’ai 
ainsi pu jouir, à mon aise, du spectacle de Sa Sainteté et de l’accueil 
excessivement paternel qu’elle a accordé aux pèlerins français.

Mais cela ne me suffisait pas. Je m'approchai du trêne du Pape et 
lui dis :— Très Saint-Père, je suis le vicaire-apostolique d’Athabaska- 
Mackenzie et je désirerais avoir une audience particulière de Votre 
Sainteté. — Si vous restez à Rome, me répondit-il, la chose est pos
sible. — Je reçue ensuite avec bonheur la bénédiction solennelle 
donnée h toute l’assistance, aux parents et aux amis des pèlerins pré
sents. Vous étiez alors tous dans mes intentions et vous avez été bénis 
avec moi.


